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CHASSE-SPLEEN

Conmme le fromnage parait sec au rat pris dans
la cage!

Si vous v'oulez qu'une cheminée tire bien,
donnez-lui quatre as.

Si vous voulez réussir, nie parlez pas et lais-
sez les autres scier votre bois.

Le tirelouclîon a noyé plus d'homumes que les
appareils en liège n'en ont sauvé.

Lu wlîiskey s'améliore avc l'age ; niais l'âge
nie s'améliore pas avec le whiskcey.

La censure des ignoran ts est àpeu près le
seul éloge réel que nous recevions clans cette vie.

Une visite du soir citez les voisins leur fait
toujours plaisir. Si ce n'est pas en entrant, c'est
en partant.

Un millionînaire (le New-York vient (le perdre
dix millions clans une dei ninutc. Cause :nia-
ladie dle coeur.

Il est aussi facile de lire la vérité que des
histoires en l'air à sa femme; niais ce n'est pas
toujours la miême chose.

Le ministre de la milice devrait introduire le
poker dans nos écoles militaires pour apprendre
aux soldats à bien tirer.

Les Grits veulent améliorer l'acte des poids et
mesures, afin de faire définir la valeur légale
d'un scrupule de conscience.

Un conseil au chef Hughes: Si jamais la
police se choisit un patron, elle sera forcée de
prendre Josué. C'est le seul qui ait jamais pu
arrêter le soleil.

Un homme conciliant non seulement se rend
agréable aux yeux des autres; mais rend tous
les autres agréables à ses yeux.

Le mouvement en faveur de l'augmentation
de gagesl va devenir irrésistible, parce que toutes
les jeunes filles sont en sa faveur.

Quand une jeune fille commence à s'occuper'
du noeud de cravate d'un jeune homme, les jours
de'célibat de celui-ci sont comptés.

Nous croyons que c'est par erreur qu'un jour-
liai racontant une mort accidentelle intitule bon
article: Il Fatal muais désagréable accident."

Quand un homme veut obtenir une faveur de
sa femme, il lui envoie soli fils ; quand une foin-
tue veut une faveur dé sont mar-i, elle lui envoie
sa fille.

Une corsetière de Paris pour tie pas perdre
soit enseigne a remuplacé : I Corsetière (le l'Iiielé.
rarc du Brésil " îar " Corsetière (le la lépit-
blique du Brésil."

Observez le jeune père qui a soini (le sont pre-
tîuier bébé ; et vous v'errez on <lix miinutes un
déploiemient d'inîgéniosité lui devrait le fair-e un
,grand inventeur.

Qu'on nie dise pas que les sauvages manquent
de prévoyance et dc déliçatesbe, is nie veulent
pis se Marier, parce qu'ils n'ont plus d'ouvrage
à dontner à leurs femmînes.

Une modiste a cl&,ou%'crt une Californie le
jour' où elle a miis tout près <le la porte n lper-o-
quet chargé (le dire à l'arrivée d'une clietnte

"Cristi !la belle femmne!»

L'hoin,îîe fait une grande affa~ire (le se mou-
citer uti nez d'un pouce et dletmi (le long, quandc
l'alligato' (lui eti a, un (le dieux puiedîs <le long n'eu
tire absol uttent aucune gloire.

MNOTS D'ENFANTS

3Margurrile (assise sur le sofa pi-ès (le sot
fiancé).-Dis donc, Clara, qu'est-ce que c'est que
tu nous joues là?

Clara (15i ans).-Oh toi et Alfredl, vous de-
vriez le savoir ?

AIfrel.-Je par'ie que c'est Le sou//le d'amour.
C/ara.-Non, c'est la valse DesLuaqe.

La mîamoin-'u as toujours été sage à lYcole,
tiais j'ai su qu'au jourd'hui tu as été si i.îéclînt,
que le professeur a du te garder pendanut la té-
création.

l>al.-C nie servait de rien <'vtre sag-e
aujourd'hui! rtes chaussures sonit si justes, 'lue je
n'aurais pas pu jouer avec les autres.

J. JJuçrp(courtisanît la grandle seuti.-
Mais, Fertnand, commie tu grandis! Bietn sûr tu
vas faire un hîommtîe avant ta soeur, si tu conti-
nues.

I"ernand.-Je êrois bien. Cotnttient veux-tu
qu'elle fasse un hommtue ! Elle nie peut las gratn-
dir. Depuis cinq atîs que je la connais, elle reste
toujours à vingt ans.

Ce soir-là, Fernand a eu bien <lu mauvais
temps.

La mère-Viens-t'en polisson. Tu viens de te
battre encore, hein, avec les gens de l'armée clu
salut ?

Jules.-Qu'est-ce que ça fait ? ils nîous ont inà-
sultés.

La rnère.-Tais-toi ; il nie faut jamanis se battre.
Je vais te lire l'H-istoire Sainte, ttaintenîant,
pendant les vêpres. A quel chapitre que nous
étions?

Jutles (d'un air hypocrite). -C'était au chta-
pitre, là, tu sais bien, quand Jacob se bat avec
un ange.

Le patron a beau régler son horloge, el/e est
toujours en arrière quand il arrive- le matin et
touj ours en avant lorsqu'il part pour le lunch.

-Dis-donc, garçon, peux-tu m'expliquer pour-
quoi cette horloge avance toujours quand je suis
ici ?

Le garVon de bureau (qui est le coupable).-
Je ne sais pas monsieur, c'est probablemnent
parce qu'elle se dépêche plus quand elle sait que
vous la voyez.

Le fiancé est dans le saloni quatnd Toiiiiîuie lui
demndeticl

-Mamlan kilo <lit que vous allez amnter Vie-
torine. Est-ce vrai 1

Le fiancé.-Oui, nmon cIher, dans quelques se-
muailles elle sera chez nîous et mîon papa et tua
ttniaai ser-ont sont papa et sot itan.

Tna(-Alo-s, nu lieu d'être tua soeur, elle
sei'a votre soeur?

Le.fiancé.-Oui, à lieu près commîîe cela.
Toinnie (eti coiifidence). -Ecoutez, je dois

vous dire quelque chose. Quand votre papa et
votre manman seront sortis, faites bietn attentioni
(le faire tout ce qu'elle voudra, parce qu'elle
v-eus battra commtîe du blé.

Am (, le /aaîi//ile.-Dis-îîoi, mton petit homîjme,
quelle Place as-tu à l'école ?

j.rorbet,.-Si je montais, nionsieur, je serais
l'avant-dernier.

Un (les principaux membîr's dui gouvernment
est dans un" /aniillh' amie. Une, charmante, petite
lu/tine de' - ans, aux cheveux blonds et auî: !/C74W
ble-ns, péli-tre tout it coup (laits l'appartement.

-V\iens mî'etnbrasser, niu& belle gatmitie, lui dit
le politicietn.

-Non, je tie vous embrasserai pas.
-Ait 1 bah ! Et pourquoi ?
-Parce (lue mia bonnue, elle tîî'a (lit que c'est

veus (lui ruiîîez le pays.

La maîitre' d'école impati"îîté.-Tu es la honte
dle l'école. Est-ce toit père qui t'a donné cette
paresse-làî

iomme.-otî tmotnsieur, palpa a encore toute
la siennue.

Ciez le Recorder:
-Aiisi, vous n'avez Pas huit atîs, et vous

alvouez être l'auteur de ce vol ?
-Oui,' Votre HLonne'ur.
-Savz-v-ous que vous commtîenicez un peu

tôt...-
-Papa est utualade, unansieur..- alors je le

t-etmplace ! je suis petit ; ttîais j'aî clu coeur.

Cléniunce fait sa prière, niais rendue ÎÏ II Faites
la grâce à mtotn frère Gieorges <le faire un bot
garçon " elle s'arîrête.

Lit ie-V ite (lotte, contitnue.
Cléitence.-Je tue peux pas lire cela
L £ -& ". -Pourquoi <loile
Clc-nîence, (à qlui Georges vient <le dlontier- une

tripotée).-Le bont Dieu conntaît si tmal Georges
qîu'il va cr'oire que je veux rire de lui.

A/Ifired (10 aits).-Ah ! ttaîtat ! Tu as eniten-
(lu ? Je cr-ois que c'est le tmonsieur dlans le salon
qui etmbrasse Philomèmie.

Toinmie (6 an)-oje crois qlue c'est la
vache qui s'a arraché utie- patte de dedans la
boue.

TROP BON NAVIRE

I>assayer, (denmandant pour la centièmte fois :
-Touours, capitaine, il n'y a pas <le danger que
le- iavire sombre

Le capitaine, (exaspéré)-J'ai bien pteur que
11o1-

PENDANT LE CAREME

-Pouvez-vous lue prêter $:)0, tîoît citer collè-
gue?

-Vraiment, c'est un très granîd phlaisir.. -

-Merci '.je suis bien content.
-Mais, mon vieux, nous sommes et carênte,

et. j'ai pris la résolution de retrancher tout ce
qui me fait plaisir.

SIGNE CERTAIN

.Iulie.-Jo suis certaine ttaintenant <lue Geor-
-ges nm'aime, et qu'il veut que je sois sa fenmme.

Ainanda. -Coin nient le sais-tu?
Julie.-Je le sais, parccqu'il coin imemce à pren.

dre mamanu eîî grippe.


